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La Belle et la Bête (1946)



En 1930, Jean Cocteau (1889-1963), écrivain, poète, dramaturge, peintre, dessinateur, réalise Le Sang d’un poète. Aussitôt assimilé aux films surréalistes de Buñuel et de Dalí (Un chien andalou, 1929, L’Âge d’or, 1930), ce film sera vu dans le monde entier ; aux États-Unis, il influencera toute une génération de cinéastes indépendants, et Maya Deren ou Kenneth Anger s’en inspireront. Quinze ans plus tard, après avoir « fait ses classes » en participant notamment, en 1943, à la réalisation de deux films qu’il avait écrits, Le Baron fantôme (Serge de Poligny) et L’Éternel Retour (Jean Delannoy), Cocteau dirige un long-métrage de fiction, d’un genre tout différent, qui inaugure une série de films singuliers, inclassables dans une école ou un style, mais qui, eux aussi, exerceront une grande fascination sur de jeunes cinéastes, en particulier ceux qui, tels Jacques Rivette et Jean-Luc Godard, furent d’abord critiques.

OEBPS/images/9782341007627.jpg
La Belle et la Béte (1946)

Jean Cocteau

B ENCYCLOPZDIA
=Y UNIVERSALIS






